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Burundi : la violence a désormais pris la forme d’assassinats ciblés

LibA®©ration, 11 aoA»t 2016 La guerre civile plane sur le Burundi Un an aprA’s les manifestations dA©nonA8ant la
rA©A®lection du prAGsident Pierre Nkurunziza, opposants et proches du rA©gime multiplient les rA glements de comptes,
comme A A Mugamba dans le sud du pays. Une sorte de quiA©tude se dA©gage de |&€™air frais des pActurages et des cham
de thA© bordA©s da€™eucalyptus, comme si rien ne se passait jamais A Mugamba, en tout cas rien de grave.

A Nyagasasa, 1a€™une des sixA collines oAt sont dispersA©s lesA 50 000A habitants de la commune, des vieillards, les yeux
rongA®©s par la cataracte, regardent leurs vaches paA®tre en silence. lls portent de longs manteaux en cuir AGlimA®©. Des
femmes attendent qua€™une voiture passe au bord de Ia4€™unique route goudronnA©e, des garA§ons remplissent de charbon
sacs de toile ficelA©s par des herbes. Des nuages de poussiAre brune noient la piste qui traverse ce qui ressemble A un
centre-ville, oAt seuls sa€™animent le bureau communal et une usine de thA©.A A«lci, on ne fait que travaillerA»,A dit le chef d
colline. Quand on demande ce qua€™:il sa€™est passA© A Nyagasasa il y a quelques semaines, les vieux regardent leurs vac
les femmes la route, les garASons leur charbon et le chef sourit. Un homme portant costume beige, chapeau de velours
cA'telA© et chemise en jean dit soudain qua€™il aA A«tout vuA». Puis dA©signe de son bAc¢ton le buisson oAt deuxA hommes
cachaient, le 8A juin vers midi, et IA 0A?, quelques heures plus tard, deux corpsA A«bien habill A©sA»ont AOtA© dA©couverts ¢
et da€™autre du sentier. LAE™un dans un parterre de fleurs violettes, A cAtA© da€™un champ de bambous, |&€™autre parmi
branchages, le long da&€™un enclos, une balle dans la tAdte chacun. Qua€™A®taient venus faire ici Jean-Baptiste Mbonihanku
Egide Nahimana, chauffeur et employA© de banque de Bujumbura, la capitale, situA©e A plus deA 80A kilomA'tres ? La versio
officielle est simple : partis A la recherche d&€™un homme qui leur devait de la€™argent, ils auraient AOtA® victimes de ses
complicesA A«malfaiteursA». Un rA glement de comptes qui na€™aurait rien A voir avec |A€™A©mergence da€™une oppositi
hAotA©roclite, nAGe aprA’s la rA©pression des manifestations de plusieurs quartiers de Bujumbura contre le maintien au
pouvoir du prA©sident de la RA©publique, Pierre Nkurunziza, au printempsA 2015. Ce na€™est malheureusement pas la
premiA’re fois que le calme de Mugamba est rompu par des coups de feu. Depuis un an, les embuscades se multiplient
dans la commune, verrouillA©e de policiers, de militaires et da€™agents de la Documentation, les renseignements burundais.
En novembre puis en janvier, de longs affrontements ont eu lieu entre des patrouilles et un groupe armA®©. La deuxiA 'me
attaque a AOtA© revendiquA©e par le RED-Tabara (RA©sistance pour un Etat de droit), lA€™un des deux principaux mouveme
da€™opposition NA©s enA 2015. Des attaques ont eu lieu dans les communes voisines de Matana, Gisozi, Burambi et Bururi. A
Mugamba, la violence a dA©sormais pris la forme da€™assassinats ciblA©s : au moinsA 15A morts depuis mars, en particulier -
membres du Conseil national de dA©fense de la dA©mocratie-Forces de dA©fense de la dA©mocratie (CNDD-FDD), le parti de
Pierre Nkurunziza. Cachots informels La situation est telle que, leA 1erA juin, juchA© sur un camion entourA© da€™hommes
lourdement armA®s, le prA©S|dent dela RA©pubI|que est venu en personne appeler la population A dAononcer
sesA A«frAresA»,A donnant A ces derniers quinzeA Jours pour se rendre.A A«Nous sommes prAdts A utiliser les mA2mes
mA®thodes que dans laA province de Bujumbura rural enA 2010A» A a prA©venu Pierre Nkurunziza, faisant rA©fA©rence A la
sanglante rA©pression de la derniA're rA©bellion burundaise, les Forces nationales de libA©ration, au dA©but de son deuxiA 'm
mandat. A«Ce sont de simples banditsA»,A rA©pAte le chef de la police, assis dans son commissariat dA©nuA© da€™A®lecti
sa&€™empile une paperasse faite A la main. Ne jamais reconnaA®tre que les attaques sont lA€™A“uvre da&€™un groupe rebelle
formation : telle est la stratA©gie du rA©gime, qui soutient que le pays est en paix et refuse donc tout dialogue avec
la€™opposition ou une quelconque intervention internationale. Sonnant comme une provocation une semaine aprA’s la visite
prA©sidentielle, IA€™assassinat de Jean-Baptiste Mbonihankuye et dA€™Egide Nahimana montre A 1a€™inverse une exA©cui
soigneusement menA®©e en plein jour. Tous deux habitaient Kamenge, un quartier du nord de Bujumbura et bastion des
Imbonerakure, la jeunesse du CNDD-FDD, qui depuis un an prA2te main-forte A la police.A A«Tout le monde a eu peur
quand ils sont arrivA©s. lIs interrogeaient tous les mA©nages pour savoir qui vivaient IA raconte un jeune homme.A Des
familles ont appelA© A 14€™aide. Puis des hommes armA®©s et en tenue militaire sont arrivA©s, les ont encerclAOs et les ont tu
Tout le monde sait qui Jean-Baptiste Mbonihankuye et Egide Nahimana recherchaient : le commandant Janvier et les
autres manifestants.A» Au printempsA 2015, Prosper Arakaza, dit A«JanvierA», menait la foule qui manifestait A Mugamba
contre le troisiA"'me mandat prA©sidentiel. La commune fit exception : plus da&€™un mois de rassemblements, alors que les
provinces rurales, majoritaires, restaient silencieuses face A la mobilisation de plusieurs quartiers de la capitale.

Mugamba ne fut pas A@pargnA©e par la rA©pression. LeA 25A maiA 2015, Innocent Gahiro, un AGtudiant de la colline Kivumu,
Aotait tuA© par une balle de la police. LeA 29A juillet, la police a annoncA© la mort da€™unA A«voleur armA©A»A dans la corr
Ca€™AOtait le commandant Janvier. Son oncle et son voisin avaient AOtA© arrA2tA©s en mai ; son nom figurait sur une liste de
personnes recherchA©es rendue publique par la police en juin. Difficile de comptabiliser les arrestations qui ont eu lieu A
Mugamba, oA, comme ailleurs au Burundi, les cachots informels se multiplient en mA2me temps que les

disparitions.A A«Tous les jeunes de Mugamba sont en danger, car nous avons tous manifestA©A»,A juge un A©IA ve du lycA©:
communal, foyer de la contestation, oAt certains lycA©ens dA©noncent leurs camarades contre rA©@munACration et 0A! da€™a
en recrutent pour la rAG©bellion. DA€™autres encore ne viennent plus en cours ou ont rA@ussi A quitter le pays. Les voitures de
Documentation attendent parfois A la sortie. Le directeur de 14€™AGtablissement, jugA®© trop laxiste, a AOtA© remplacA©. Sel
policier,A A«la situation est terrible, car les habitants soutiennent la rA©bellionA». Ils sont dA@sormais nombreux A mener une
vie A moitiA© clandestine. Les familles sont accusA©es de prA©venir les opposants de la€™arrivA©e de la police, les motards
dA©placer, les restaurateurs de les nourrir. Ce soutien tacite na€™est pas sans histoire au A«SudA», rA©gion du pouvoir militai
tutsi pendant trenteA ans, da€™oAt! AGtaient originaires la plupart des intellectuels, des cadres politiques et des officiers avant |
guerre civile (1993-2006). De quoi donner un air de revanche A la rA©pression de Mugamba par Ia€™actuel appareil da&€™Etal
largement composA© da€™ex-combattants hutus du CNDD-FDD ; de quoi aussi attiser les craintes da&€™un retour A 1a€™ethr
dans une rA©gion historiquement peuplA©e de Tutsis. Fin de [a€™ultimatum Combien sont-ils A avoir pris le maquis ? Une
dizaine selon la police, plusieurs centaines selon C. et H.,A 22 etA 23A ans, qui ont quittA© le lycA©e pour rejoindreA A«les
combattantsA»A aprA’s les manifestations.A A«Pour le moment nous nous cachons, mais nous nous battrons jusqua€™au
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boutA»,disent-ils, le regard aussi enfantin que dA©terminA®. lIs vivent dA©sormais chez des amis ouA A«dans la forA2tA» A IA
la€™habitat est trop dispersA© pour tout contrA’ler. Leur nom ?A A«Ceux qui nA€™ont plus de maison A cause de Pierre
Nkurunziza.A» EparpillA©s dans les collines, ce sont ces garAgons A peine sortis de Ia€™adolescence qui mA nent cette petit
guerre mobile faite da€™escarmouches, attaquant les patrouilles A jets de pierres, se partageant des kalachnikovs
rA©cupA©rACes ici et IA , se formant aux armes auprA’s da€™anciens militaires et chantant sur leur passage que Pierre Nkuru
est unA A«corbeauA». lIs accueillent parfois certains jeunes de Bujumbura et disent recevoir quelques armes du RED-

Tabara, estimant queA«quiconque dA©barrassera le Burundi de Pierre Nkurunziza est bienvenuA»,A sans avoir prA2tA©
allA©geance A aucun leader.A A«Nous na€™attaquons pas, nous nous dA©fendonsA» A insistent C. et H. Quitte A abattre ce
renseignent la police ou sa€™apprAdtent A le faire, comme ces chefs de colline, ce domestique et ce coiffeur AGliminA©s ces
derniers mois. Ou encore comme Jean-Baptiste Mbonihankuye et Egide Nahimana, les deux morts de Nyagasasa

:A A«Nous aussi, comme les Imbonerakure, nous faisons notre loi.A» Le chef de zone na€™a plus de bureau, occupA®© par les
policiers, les militaires et les agents de renseignement venus en renfort A 1a€™approche de la fin de IA€™ultimatum qui ordonn
aux opposants de se rendre. De plus en plus de jeunes changent de maison afin dA€™A©chapper A la vaste opA©ration de
rA©preSS|on qui a discrA tement lieu de jour en jour. Dans cette situation qui na€™est ni vraiment de guerre ni vraiment de
paix,A A«tous ceux qui ont manifestA© sont pris pour des rebelles, dit un autre AGIA ve. Si tu naA€™es tranquille ni A la maison
la€™A®cole, il faut prendre une armeA».A Avant de repartir de Mugamba, Pierre Nkurunziza avait dit aux habitants : A«Dites-le
qua€™ils vont tout perdre.A»A ParA Pierre Benetti, EnvoyA© spA©cial A Mugamba
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